
Au moment de
numéro d'Allez
apprenons que la journée de
matches qui n'avait pu être
disputée le 3 décembre en
raison de la grève, serait
reportée au mercredi 4 avril
1973 et non au 23décembre
comme le bruit en avait couru.

Reims, nous

Toutes les rencontres seraient
jouées ou vejouées. C'est ainsi
que Nantes­Nîmes et Rennes­
Nice, nctamment, seraient éga­
lement à refaire, ce qui n'a
pas manqué de soulever quel­
ques discussions.
En ce qui nous concerne, nous

recevrons donc Ajaccio le 4
avril, après avoir reçuValen­
ciennes le 31 mars et avant
d'aller à Sochaux le 7 avril.
Mais ce n'est pas une certitude.
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Bordeaux aussi, le début deÔ saison a été plein d'aléas.
Après les "mouvements” dans

le comité, on a accueilli unnouvel
entraîneur, espéré un grand ren­
fort de l'étranger et finalement, on
a attaqué le championnat avec un
effectif d'où avaient disparu sept
éléments titulaires (Jensen, Gra­
bowski, Petyt, Texier, Ruiter,Péri,
Desremeaux). Elle s'était enrichie
de trois éléments DosSantos
(Monaco), Barrat (Limoges), Mi­
toraj (Paris­St­Germain), auxquels
devait venir se joindre ensuiteLattuada.
Ceci étant conforme à la lignede conduite adoptée depuis plu­

sieurs saisons par le club : poli­
tique de sagesse — disait­on—
et en tout casd'économie.
Les autres aléas, ce sont un

peu ceux de tous les clubs, des
indisponibilités (Mitoraj,Wosciak,
Lipo, Papin ont été blessés,Gallice,suspendu.)
Bordeaux ne vise doncqu'un

classement honorable dans le
milieu du tableau, ce que lui vaut
à peu de choses près saperfor­
mance depuis le début desaison.
On y note cependant qu'elle a
perdu trois matches à domicile
(Angers, Paris et Nice). Elle a
toutefois ramené cinq points de
l'extérieur et notamment ceux
d'une victoire à Lyon.
Tout ceci tend à présenter nos

visiteurs comme une formation
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sans vedette, sans grand éclat,
mais homogène, consciencieuse et
capable d'honorablepoduction.
En tout cas, on retiendra que

lorsqu'elle a opéré au complet,
contre Sedan et à Lyon notam­
ment, elle est efficace. Ellevient
par ailleurs d'enregistrer la rentrée
de Tokoto qui vient de Marseille ets'est tès bien comporté devantSochaux.
Voilà, en bref, l'adversaire que

Reims va recevoir. Le Stade de
Reims vient de réussir une sériede bonnes performances : neuf
points en six matches, ce qui le
place en troisième position pour
l'acquit pendant cette période,
Nantes en ayant obtenu 11 et
Nice 10.
Ce faisant, l'équipechampenoise

à pleinement rassuré sur son com­
portement ultérieur. On lui fera
désormais un large crédit. Son
fonds de jeu lui permet dene
pas ête dominée chez l'adversaireoù elle glane quelques points
comme celui ramené dimanched'Angers.
Si l'on tient compte qu'elle a

disputé trois rencontres de plus
chez l'adversaire que chez elle, on
admet qu'elle devrait faire unnou­
veau bond au classement dès quece retard de matches chez soi
seracomblé.
A l'heure où nous écrivons ces

lignes, on ne sait pas encore si
Georges Lech sera de !a fête et
nous n'en parlons point,mais
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l'équipe a suffisamment d'excel­
lents arguments pour s'exprimer.
La forme d'Aubour est excellenteet il apporte le poids de son

expérience dans les points rame­
nés de l'extérieur. Devant lui, la
manœuvre devient cohérente, sé­reuse autour de Laraignée et
Jodar cependant que notremilieude terrain nous est de plus en
plus envié.
Enfin, l'attaque s'améliore, Ber­

nard Lech y fait preuve de brillantet de constance nouvelle et Ricoy a marqué son troisième but àAngers.
Les occasions d'améliorer notre

goal­average avec trois matches à
domicile ne vont pas manquer à
notre division offensive, même sile premier des gardiens qu'elle
trouvera devant elle, Rigoni, fut
il n‘y a pas longtemps cité comme
un des meilleurs de France.
C'est en tout cas avec un grand

optimisme raisonné que nous
aborderons cette rencontre,

_ “12; as [ucien PERPÈREZ=Z

Georges LECH
vous donne rendez­vous en huitièmepage

culaire des précédentes retransmissions, celles où Nantes
était intéressé. Il s'agit, bien entendu, des matches du cham­
pionnat avancés au samedi. On en connait le principe : une
seule rencontre est choisie pour être proposée la veille des
autres aux téléspectateurs, cependant que toute la région
concernée est "occultée” pour ne pas compromettre la recette.
La station régionale est alors chargée de diffuser un programme
de remplacement.

L'intention de propagande est évidente et il est probable
qu’elle a atteint son but avec les "matches de Nantes”, riches
en technique et en buts.

L'initiative a plusieurs autres aspects concernant le sup­
porter, déjà acquis au football. Elle leur propose une fois
sur deux une rencontre de football la veille d'un match de
leur équipe en déplacement et permet ainsi une continuité
de spectacle football.

Le jour où c'est leur propre équipe dont le match est télé­
visé, les supporters n'ont d'autre changement que la date de la
rencontre et il est possible que certains d'entre eux en soient
gênés, le samedi pouvant présenter quelques incommodités.

Le club, par contre, y trouve un intérêt financier assez
appréciable, mais même s'il n'en était pas ainsi, il ne pourraitse soustraire à cette contribution à une œuvre commune depropagande.

Reste enfin, pour passer en revue tous les principaux
aspects du match avancé la position du joueur. Il lui libère
son dimanche, que le match ait lieu à domicile ou à l'extérieuret c'est à peu près toute l'incidence. En cherchant bien, on
pourrait encore noter un désir de plaire plus prononcé lorsque
l'on sait que l'œil de toute la France est braqué et peut­être,chez certains "’matraqueurs” la crainte que le geste, ayantéchappé à l'arbitre, soit en gros plan et en direct dans tousles salons deFrance.
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Résultats sportifs

Section d’‘“Mlez­Reims ” ­ P.M.U.
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

f!CECI
RESTEÀPROUVER
par À.DURAND
Si le temps est beau, le

ballon du match pourrait nous
être apporté par un parachutiste.—0—
Le joueur marseil'ais Jean­

Pierre Tokoto a été prêté à
Bordeaux jusqu'à la fin desaison.—0—
Heindriex, qui portait le nu­

méro douze des Girordi­s lorsdu récent match  Bordeaux­
Marseille n'a pu assister à l’en­
traînement suivant : il a euune
fracture du fémur… le lende­
main du match dans un accidentd'automobileAE 0e
Curieux début dechampionnat

de Lordeaux quatrematches
nuls ! Bordeaux dont on souli­gne que son équipe est lapius jeune de trance avez
St­Etienne : 24 ans demoyenne.
Les bordelais ont longuementespéré la venue d'un joueur

étranger dont le nom était tenu
‘top­secret”. Mais er vain et
l'on enregistra par contre les
débuts très remarqués d'un
joueur venant, lui, de la banlieue
pordelaise, I! s'appelle. Dupont.
Ça «e l'a pas empêche de

marquer le but de la victoire
contre Nantes.—0—
Léon Desmenez e; Lucien

Leduc sont allés "superviser”ie match Bayern­Marseille, au
Parc des Princes, mercredider­nier.
COLERE
DU DIRECTEUR SPORTIFLa ‘'giève’* en quelques brefstableaux.
Côté ajaccien, l’action avait été

mouvementée et fertile en inci­dents.
Le premier avait lieu sur l'aéro­

drome à Ajaccio où les joueurs
avaient annoncé leur refus de
jouer si l'U.N.F.P, leur en donnaitl'ordre.
‘’Je n'emmène que des gars qui

sont d'accord pour jouer, dit le
directeur sportif Antoine Fédérici.
Si vous n’êtes pas d'accord, je par­
tirai avec onze amateurs.
A Reims, apprenant que sept deses joueurs refusaient de jouer,

Antoine Fédérici eut unmoment
d'humeur ‘Ceux qui ne jouent
pas et qu’on ne mettra pas sur la

85, PLACE D'ERLON
OUVERT JOUR ET NUIT =

=

vibre et divise

feuille de match, vous paierez votre
voyage’. Et il avisa l'hôtelière
d'avoir à leur remettre des notesindividuelles.
Le délégué ajaccien Leroy avait

d'ailleurs envisagé cette éventualité
et il s'exécuta, ainsi que ses cama­rades.
TOUT ETAIT BIENORGANISE
Le matchh ne devait pas avoir

lieu et… aucune équipe nedevait
par conséquent pouvoir le gagner
en présentant huit joueurs aumo­
ment du coupd'envoi.
Cela entraîna deux

assez cocasses.
Tout d’abord, il avait été enten­

du que les joueurs rémois emmè­
neraient un ajaccien chacun dans
leur voiture jusqu’au terrain et
qu'ils le conserveraient jusqu’à
15 heures 15. Ainsi, pas de risquede revirement. Mais la solution
parut excessive et blessante et futabandonnée.
Ensuite, le directeur sportif ajac­

cien ayant demandé à l'entraîneur
Mori de se faire inscrire sur la
feuille de match, un seul nouveau
‘’participant’’ risquait de faire at­
teindre le chiffre fatidique. Alors,
on questionna l'amateur Martinelli
qui se déclara solidaire pour lagrève.
MEME PAS EN ’AMICAL”
Pendant que plusieurs centaines

de spectateurs étaient venuschaus­
sée Bocquaine dans l'espoir que
‘’les choses s'arrangeraient’’, mais
étaient maintenus derrière les gril­
les closes, les joueurs, dirigeants
et arbitres étaient entrés par une
porte de service et des conversa­
tions se nouaient ça et là.Bien sûr, les plus entourés
étaient les délégués syndicaux.
Le blond Leroy était très ennuyé

d’une position délicate : il était
venu à la condition expresse de
jouer et… il ne jouait pas.
Il paraissait cependant debonne

foi en déclarant : "Je pensais quetout s'arrangerait et que nous
jouerions. D'autre part, il y avait
toujours la possibilité demettre
sur pied un match amical après
avoir échangé les gardiens de but”.
ON DISCUTE BEAUCOUP.
Conversation très animée entre

d’une part le Docteur Bazelaireet d'autre part Jodar et Leroy.
Et deux points de vue.
Celui des deux délégués : "Nousne défendons pas une question

d'argent ou de contrat commeon
le dit mais la position de*nos ca­
marades de Lyon, sanctionnés parleurs dirigeants pour avoirparti­
cipé à notre congrès”.
Celui du docteur Bazelaire:Vous

avez manqué d'expérience de l’ac­tion syndicale. Flle a été trop
hâätivement montée. Vous pouviez
la retarder de huit jours et trouverun terrain d'entente, tout en
conservant son efficacité à l’action,
si celle­ci avait dû êtremaintenue”.
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ET POURQUOI PAS ?Les deux entraîneurs étaient
d'accord pour jouer lematch,
même Lucien Leduc, bien quepour
celui­ci le report du match lui
ouvre la perspective de le jouer
avec Georges Lech complètementrétabli.
Mais André Mori a peur que la

forme de son équipe ne soit pas
aussi bonne qu'en cette période.
Quant à la date du report du

match, toutes les suppositions sont
possibles et Antoine Fédérici disait
à Paul Sinibaldi : ’’Arranger­vous
pour que ce soit le 24 décembre.
Comme ça, vous nous inviterez à
passer le réveillon avec vous!”

l’'autorail qui emmenait les sup­
porters de Gallois à Paris oùdevaitse disputer le championnat de
France de boxe contre Cerdan.
Nous lui avons demandé si c'étaitpar amitié pour ’’Doudou’’ ou par

goût de la boxe.
— Mais pour les deux, a­t­il

répondu. Parce que j'aime bien
Gallois, mais aussi parce que j'ai­me la boxe !
D'ailleurs mon père a été cham­

pion d'Egypte des mi­lourds et il
voulait que je fasse de la boxe.
Moi, j'aimais bien ça, mais j'ai­
mais plus encore le football.Et Jean­Claude nous a longue­
ment raconté cematch
APRES TOUT, C’EST LOGIQUE !
Longtemps à la recherche d’un

terrain d'entraînement, les profes­
sionnels rémois sont revenus à
Orgeval après entente avec les res­
ponsables. Ils y seront une fois
par semaine.
Lors d'une récente séance, au

cours d’une séance de reprises de
volée sur un but, la balle passa
parfois au­dessus du grillage dansla rue, imposant au ’’fautif’’ une
longue course pour récupérer laballe.
Une conversation s’engagea entreLucien Leduc et un préposé àl'entretien
—Pourquoi n’aurions­nous pas

derrière le but un ’’pare balles’' en
grillage comme celui que vous
vous apprêtez à mettre pour le butde rugby ?...
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— Mais parce que les rugbymen

doivent mettre la balle très haut
pour les transformations tandis
que vous, les footballeurs, vous
devez la mettre toujours dans lefilet…
UN BUT LABORIEUX
Ceux qui, lundi dernier, ont féli­

cité Lucien Leduc du point devue
du match nul ramené d'Angers,
ont eu la surprise de le voir faire
lamoue.
L'entraîneur voulait signifierparlà qu’il avait bien cru pouvoir

ramener la victoire,
‘Nous contrôlions le jeu en

seconde mi­temps. La balle cireu­
lait bien. Il aurait suffit de trou­
ver une bonne accélération pour
inscrire le deuxième but et ga­gner"'.
Même son de cloche chez Bernard

Lech qui déplore le but d'’égali­sation.
‘Un but foireux, dit­il. Cette

balle tournoyait devant notre butet finalement on a même eu
du mal à savoir que c'est Antic
qui l’a touchée le dernier; cile a
eu toutes les peines du monde à
franchir la ligne. Je ne sais pas
si elle est allée au filet !”
LE MATCH FRATRICIDE
Georges Lech n'a pas beaucoup

de distractions, en dehors de la
télévision et de la lecture. Il a
notamment toute la collection—
ou presque — des Agatha Christie.
Mais en arrivant à Reims, il a vu
qu'il y avait plusieurs cruciver­
bistes dans l’équipe. Alors, il s’y
es, mis lui aussi.
En outre, il joue un peu au ten­

nis avec Bernard. Il s’est inscrit
au Parc Pommery. Les femmes et
les enfants étaient sur la pelouseet assistaient — là aussi — aux
ébats des deux frères, mais. ra­
quettes en mains et non plusballon
au pied.
TENNIS NOUVELLEMANIERE
Puisque nous parlons tennis, rap­

portons que les joueurs ont re­
trouvé avec plaisir les courts de
l'inter­tennis où ils se détendent
dans des petites compétitions de
tennis ballon, voire même de ten­
nis. Si les frères Lech y font un
‘’double’’ redoutable, par contre
d’autres, auxquels on a prêté des
raquettes y font leur apprentissage.
Duchêne et Brucato qui ont pu

s'entraîner sur le court qui jouxte
l'immeuble où habite Jean­Pierre
sont déjà ‘’débrouillés’” mais le pluS
amusant fut de voir, la première
fois, les argentins s'expliquer.
Adroits naturellement mais sans

technique, ils se renvoyaient la
balle sans ’’appuyer”’ en coups de
cuiller. S’approchant, Lucien Le­
duc eut la surprise de les voir
jouer sans tenir compte des lignes.Ils comptaient quand même Iles
points, mais comme au ping­pong,
changeant de service tous les cinq
points et trouvant le plus grand
plaisir à cet exercice.
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GDHOTEL DEL'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ él. 47.52.71Joueurs

LEGARDIEN
RIGONIPierre
Né en 1248 àWittelsheim
Vient deRouen
1 m 78, 70 kgs

LESDEFENSEURS
PAPINGérard
Né en 1947 àBourganeuf
1 m 76, 72kgs

MERELLEAndré
Né en 1944 àCormerou
1 m 71, 71kgs

GALLICE André
Né en 1950 àCaudéran
1 m 83, 76kgs

MITORAJ Roland
Né en 1940 àBourges
Vient de Paris­St­Germain
1 m 76, 76kgs
Vient deRouen
1 m 77, 72kgs

MILIEU DUTERRAIN
MEYNIEU Francis
Né en 1953 àBordeaux

TOUT SAVOIRSURBORDEAUX
ESde la fusioi de 14 sociétés sportives, les Girondinsde
bordeaux n'ont véritablement acquis des lettres de noblesse
qu'en 1235, lorsque fut réalisée la fusion avec ieBordeaux­Football­Club.

Champion de France Amateurs, détenteurs de la Coupe du
Suz­Ouest en 1935­1937, les Girondins franchissaient le rubicon
l'an ée suivante pour tenir jusqu'à la guerre un rôle honorable dans
le football professionnel français.

Une brillante saison 1940­1941 (champions de France zone sud)
C' vainqueurs de la Coupe de France) ‘leur ouvre de nouvelles
perspectives et deux ans plus tard, ils sont encore finalistes
inter­zone. À la fin des hostilités les représentants de laGironde
t­'èvent le Challençe de la Libération et se classent seconds en
champio: nat.

Dès lors, le football pro est bien parti dans le grand port de
l'Atlantique, cependant, à la fin de la saison 1946­1957, lesBordelais,
malgré la présence dans leurs rangs des Arnaudeau, Swiatek et autres
Kargu, descendent en Division Il.| leur faudra deux a:s pour refaire surface, une seconde place
(Zerrière Lens) leur permettant de réintégrer enfin laDivisionl'ationale.

Revonus parmi les grands en 1949­1950, les Girondins réussissent
l'exploit d'enlever le titre devant des formations aussi côtées que
Rein:3 et Lille. Fialistes de la Coupe Latine la même année, ils
obtiennent encore de brillants résultats (6° en 50­51, & en 51­52,3 en 52­53, 3° encore en 53­54, 5° en 54­55) et parviennent à deux
ronrises en finale de Coupe (devant Nice en 19:33 et Lille en 1955).

Ce fut la grande époque du football bordelais illustrée par les
Bo Hot. Karau, Doye, Matéo et autres De Harder. Mais, en 1955­1956,
c'est l'inexplicable’ défaillance et la chute ivrémédiable en Division Il.l'éclipse ect, cette fois, sérieuse et c'est trois saisons que les
Girondins devront passer au « purgatoire ». Par deux fois, ils ratent
de peu le coche, mais la troisième est la bonne et, à l'issue de la
saison 1953­1959, le 4° fauteuil leur dozne à rouveau le droit d'opéreren catégorie supérieure.

Bordeaux demeure aux places d'honneur : il frôle le titre e­
1965 et en 1966 (2°) et se classa successivement 4°, 8, 2°, 6°, 5° et12.En Coupe, il a un palmarès très élogieux finaliste en 1952,en 1955, on 1964 et en 1968, mais jamaisvainqueur.

Pierre PHELIPON
Pierre Phelipon est né àParis,

en 1935. Il a jové naturellement
au Racing C:'ub de Paris, soit
comme arrière, soit comme
«demi ». Bel athlète, energique,il fut emmoné par Grizetti à
Angoulême où il réalisa une
borne carrière avant dedevenir
entraîneur. Ayant obtenu son
brevet d'entraîneur­instructeur,les dirigeants de Paris­St­Ger­
main lui confièrent l'équipe qui
évoluait en première division.
Il eut comme le club quelques

périodes difficiles avec les in­succès.
Cette saison, il a été enrôlé

par les Girondins deBordeauxqui lui avaient proposé un
contrat de deuxans. ;
Dès son arrivée, Pheiipon avaitdéclaré “J'entends durcir le

jeu de ma nouvelle équipe et,à partir d'un 4­3­3 efficace
tenter de réaliser un bondébut
en championnat. Mais l'effectif
de ma ligne d'attaque est bien
réduit !” .
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|HEINDRICX Joël Pas pou: longtemps la saison suivante, Bordeaux est 20° et |Né en 19£9 à Lille redescend cncore. || ne réapparaîtra qu'en 1962, où il se classe as. 05351m 71 , 65kgs quatrième, à deux points deReims Rédacteur : ( ; ; “ : ADUBOUIL Jean­Claude En 1964, Bordeaux est encore bien. classé : 7°mais. Reims LUCIEN PERPÈRE | CADRE ARANé en 1948 à Bordeaux | descend.
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1 m 80, 71kgs Imprimerie COULON
GIRESSE Alain
Né en 1952 àLangoiran
1 m 63, 60kgs

DOS SANTCSArnaud
Né en 1945 àBeautor
Vient deMonaco1m 70, 68 kgs

LESATTAQUANTS
GALLICE Jean
Né en 1949 àCaudéran
1m 72, 70 kgs

VOJCIAK Edouard
Né er 1943 àArenberg
1 m 76, 67kgs

COUBET Philippe
Né en 1950 àArès
International junior
1 m 68, 67kgs

BARRAT Patrice
Né en 1947 à Nanterre
Vient deLimoges
1m 80, 72 kgs

LATTUADA Pierino
Né er 1940 à PasosDelostoros
1 m 77, 75kgs

LIPOSINOVIC Ivica
Né en 1945 àZagreh
1m 76, 70 kgsDUPONT
23 ans. Né à St­Médard­en­J.
1 m 86, 79kgs222220000000
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Lee Girondins deBordeaux
posent un problème à tout
connaisseur de football.Un grand club, certes. Unesuperbe histoire. Le souvenir
l’une équipe absolue que de
nembroux supporters savent par
cœur. C'était le temps où les
Girondins chantaient laMarseil­laise.
Pricrité aux costauds, clamait­

on entre les Quinconces et l’In­
ten/ance. Des bruns et des
blonds, des crêpus et des lisses,
mais des grands. À grands coups
de pompe. Et vive le jeu large.

En somme, Bordeaux, c'était
lo Lille du Sud de laLoire.
Quand cette équipe perd sa

grande finale de coupe contre
Nice, quelque chose vient decraquer.
Toutes proportions gardées,c'est la stupéfaction anglaise

après le grand braconnage sur
L'Assureur desSportifs

<>ASSURANCES488a)LAMBERT®
Tél.40.28.49

le Hood, le Frince of Walles etleRepulse.
Car les Girondins, c'est un

cuirassé lourd.
Alors on choisit la solutionDebelleix,
C'est un demi­centre colossal,

uno manière de Van derHart
français. Mais le cuirasséest
démoli, décidément, les tempscont à la frégate ou à l'aviso.
Chose plaisante à imaginer.

Lille, qui a raté Pierre Foix,croit trouver en Debelleix le
successeur de Van DerHart.Ce sera un échec, lourd.On

AEE 0)
Bordeaux enperspective
agg a PP 0

ne parlera plus de Debelleix qui
aveit l'étoffe d'un international.
Le foot n'est pas avare de

tels avatars.
Alors Bordeaux va végéter.

Non sans plaire.
Pendant des années, les Gi­

rondins s'incarnent en Rey, le
type du libero impavide plus

ET

17, rue Camille­Lenoir ­REIMS
qu'impérial, qui ne commet
jamais de fautes, mais ne se
libère jamais de son sérieux,
n'invente rien et surtout pas
le pondre, et ne doit son salut
qu'à la générosité d'Abossolo.
Cetie équipe s'organise en

club. On voit grand et loin àBordeaux.
On "chiade” l'infractructure.

On bûche les arrières. Club
house, recherche en profondeur.
Convercfin vers l’allègament.
Appel à l'Afrique et à l'Amé­
rique. On s'y trompe, à peine,
de Keita. On recourt même à
un Lillois qui a la coquetteriede glisser un y dans le nom
du Petit Poucet.Et on cherche. Etcherche.
On a un grand espoir qui

s'appelleGiresse.
Dont on dira un jour qu'ilest

lo gyroscope deBordeaux.
Quand Bordeaux de plus en

plus parfaira l'hexagone.
Roger CHABAUD

on se

sache 1AREIMSCHALONSÉPERNAY
AGENCE GÉNÉRALE
«LAFONCIÉRE»

“LAFRANCE»

TOUTES CÉRÉMONIES

RUE JEANNE D'ARCREIMS
Tél. 47.16.07
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Un Vêtement deTravail
s’achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél.47,48.61
Leeds

inde

en

eSES

Jacques Ferreir
COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­ CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL

IELEPH.17,70.90



REIMSV
MAILLOT ROUGE
CULOTTENOIRE

Ent. : LucienLEDUC

Reims­Sportif
SPORTS ­CAMPING

PATINAGE ­ SKI
Fournisseur de toutes les Sociétés

deReims et de laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembresee

Tous vos amis sont au…
BrigithsBar
7, BouldMaréchal­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71*
Baraméricain
Umbianceagréalile
nids Patton
«l’ SCARCOTD'OR»
«ROCHER KDECCANCALE)
66 et 66 bis, av. de Laon
Téléphone 47.36.97 ­ 47.56.91
9, rue Condorcet ­ 47.52.64
Ave. Jean­Jaurès ­ 47.56.93
104, rue Gambetta ­ 47.36.99

Huîtres ­ Crustacés

8.990*
TOUTES TAXESCOMPRISES

LA VOLKSWAGEN vers
GARAGECONTINENTAL

24, rue Buirette ­ Reims­ Tél. 40.14.14
MatérielRécolte= CLAASTracteursRENAULT
ET TOUTLE

MATERIELAGRICOLEBOUZAT.
­:­ REIMS ­:­ Tél. 47.51.37 ­47.81.75

1RS

unES
67, rue Emile­Zola

mQUALITE. y
GilbertATTALI

Expert couleur
Distributeur RégionalRADIOLA

et des grandes marques SCHNEIDER, GRUNDIG, GRAETZ
45, Place d'Erlon ­ REIMS Tél. 47.4937
Services techniques :

26, rue de la Briqueterie — REIMS — Tél. 47.79.68
Spécialiste de SONORISATIONS en tousgenres
— Très larrges facilités de paiement—

LAnageN en trois atouts

A meme mue 3rar triCE A 065 ES

“LaCoupole”
—SonRestaurant

— Son Selt
—SaBrasserie

accueillertont tous les Sportifs à la sortie duStade
27, PlaceDrouet­d'Erlon| — Tél. 47.86.28—

>,B@f =— — RESTAURANT es
LEKALLISTÉ
ChezFrançois
SPECIALITES

Couscous tous les jours

Restaurant ­ Brasserie
LALORRAINE
X Menus et Service à laCarte
X Salle pour Banquets

7, Place d'Erlon 51 ­REIMS
@"47.32.73

R.PETITE
OPTICIEN

12, rue du Cadran St­Pierre, 12REIMS
Centre d'adaptation
de lentilles cornéennes
et verres decontact.
AAA
BRASSERIESNACK“LESSUPPORTERS”

Section "Allez Reims”
— et des Anciens —

44, rue des Elus ­:­
Téléph. : REIMS47.48.56

M da té die dise une ait ain 6 étete ete tte dette

LE STADE DE REIMS
ET L'ÉLITE MONDIA

ONT CHOISIadidas
LA MARQUE AUX 3 BA

REIMS ­ B
Coup d'envoi ë

rhitre : M.KITABDJIAN ­ duges de

— pee

CHEMISIER ­
PRÊT A PORTER

Homme
35 bis, rue de Talleyrand

TAILLEUR
BUR

2, Rue Théodore­!
Prêt à porte

AS



)RDEAUX
15heures
ouche : MM. WATRELOS etJUSZE
JOUTURIER

JERSEYS ­TRICOTS
­ Dame |
REIMS Tél. 47.53.25 |

­ REIMS

Agence
Atelierspécialisé

de réparations
4, rue Derodé
HE: 1­M­­8
Tél. 26 47.59.04

dE
Chemisier ­Chapelier

27, rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

chemiserie de la région

COUTANT
2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS

Tél.47­34­70
Opticien

—CHRYSLERFA A 42e
SOCIÉTÉ RÉMOISE des AUTOMOBILES

SIMCAMATRA
CHRYSLER  ROOTES

TINQUEUX : Rte deSoisson REIMS­Ville
Tél. 47­90­61 26,

asnanAAAANANANAANAS CAREAAEREES paV8Fue Buirette

LESEQUIPES
ae* | *.,

| 7RICHARD
MERELLE 3 DUPONT 11 2 MASCLAUX

5JODAR
DUBOUIL5 LATTUADA 10 | 9ONNIS

8ZYWICKA
GIRESSE 8 >5 55DES 3 ’i 5fe DOS SANTOS6 | 6KRAWCZYK

MITORAJ 4 J. GALLICE9 4 LARAIGNEE sg,
| 10 B.LECH

PAPIN 2 GOUBET 7 | 41RICO 3BRUCATO
|

…Bordeaux LPO 12 | 12 G.LECH Reims :"
SPÉCIALITÉS CHAMDENOISES &ITALIENNES

105.107, RUE DEVESLEREIMS
HARCUTERIERENOMMÉE
SON JAMBON DEREIMS

SES SPECIALITÉS

sa. JacquesVERON
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

AUSTIN”­ TRIUMPH ­ ROVERx
51 ­CORMONTREUIL
Téléphone : 47.19.03 ­ 47.94.77

| —
soroeaux|I

MAILLOT BLANC ET BLEU
CULOTTE BLANCHE

Ent. : Pierre PHELIPON

Mise leres
LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoix
d'articles de Fumeurs—

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesle —­REIMS

Tél.47­00­44

20 rue de Talleyrand;REIMStel­47­56­61

CAFÉTABACHOTEL
Le Cheval Blane

Section "AllezReims”
59, avenue deLaon
n­.E+E­ M ­8
Téléphone : 47.41.11

| POISSONNERIE
DU MARCHÉ

Ets Maurice PLACET
REIMS ­

47.33.3047.02.73Téléph. matin :
Pour vos commandes :

Soir : 47.67.45



SPECIALISTE
de la mesure industrielle+
BOUTIQUE desSPORTIFS
Jeunes et moins jeunesPATRICK
CHEMISIER ­HABILLEUR

20 bis, rue du CadranSaint­PierreREIMS
Tél. 47.52.35

—le promesses qui seraprésentéce
dimanche en prologue deReims­Bordeaux.

opposant les. Il s'agit d’un match de coupeCO di | nationale des cadets
cadets du Stade de Reims à ceux
deSedan.

H NOUVEAU CADREH L'épreuve, toute nouvelle, réunit
35 équipes de clubs professionnels

—_ 0)
Dans notreconstituent un

Sedan etTroyes.GérardBLERETet porte le nom de PaulNicolas.région,groupetrois clubsReims,
pESIIEE ;, RE En cas d'égalité, il est prévuune série de pénalties. Deux+ joueurs peuvent être remplacésenBRASSERIF cours dematch.

L'équipe rémoise est
par Michel Leblond et elle est fa­de cette rencontre si l’onRESTAURANTvorite entraînée
se réfère aux performances anté­Elle

sélectionnés derieures.Réunions äcinqSalle pour
Noces etBanquetsVoici l'équipe type

comported’ailleursla Marne :
Jeannette et les quatre attaquants.——0­— 1.Angel
2. Dehayes ­ 4. Mahé ­ 5. Jean­

nette ­ 3, A.Batteux
9, avenue de Laon 6. T. Batteux ­ 8.ZanteREIMS 7. Gianetta ­ 9. Laheurte ­ 10.

Desmenez ­ 11. François
Tél. 47.51.40 12.Martinot

POUR VOS LUNETTES 1°DivisionProfessionnelle
Vuillet­Petite «| Nice 27

OPTICIENS 2. Nantes 23
24, pl. d'Erlon 3. Marseille 21EE M8 4. Nîmes 20SHEHHEEEES 5. Angers 19

et verres de contact — Nancy 19
—Lyon )
9. Bastia 181
10. Rennes 17
— Sochaux 171
—Metz '|
| 13. Strasbourg 15|
14. Bordeaux 15| Reims 15
16. Ajaccio 13
17. Red Star 12
— Valenciennes 12
—Sedan 12
20. Paris 9!49.46.03

Ils jouent
ce soir

à Valenciennes |
RedStarNîmes
àMarseille
àSt­EtienneAngersBastia

àParis
àNancySedanStrasbourg
à Ajaccio
àSochaux
à ReimsBordeauxMetz
àNantesNice
àRennesLyon

deChampagne
RENSEIGNEZ­VOUS A REIMS 20, Cours Langlet

142, Avenue Jean­Jaurès
Centre Commercial GEM­TINQUEUX

Cm eu patte cuite til

Ne rareBanqueCE opdiare

tout savoir |
sur @match
Ce match Reims­Bordeaux cest le

dix­huitième du championnat pro­
fessionnel de première division.
Après, il en restera virgt à dis­
puter, onze à Reims, neuf à l'ex­térieur.
Le prochain match dechampion­

nat à Reims aura lieu le 14 janvier
contre Lvon… à moins queReims­
Ajaccio soit placé entre­temps.

P.. 6, D
Chez lui 8 6 +2
Chez l'adversaire 8 16—8BTotaux 16 22—6

CELLES DEBORDEAUX
P­­G<.DIf.

Chez lui 15 11 +4
Chez l'adversaire 7 12—5Totaux 22 23—1

TOTAUXIls joueront
ce lourle 7 janvierRésultats
| àLyonSt­Etienne

Red.Star
àNîmesValenciennesMarseilleRennes
àBastia|
àSedan
àBordeauxAjaccioMetzà éspen] àNice; à Strasbourg
àAngers| |F4 |
|

àNancySochauxNantes
—
En vacances ­

=
DÉPLACEZ VOUS COMME LES JOUEURS ET SUPPORTERS

DU STADE DE REIMS
“ GRAND TOURISME”enAUTOCARS

Les Rapides de Champagne
son “SERVICE TOURISME

une équipe entraînéepour
24, rue Polonceau 51­REIMS

1.Nice buts2.Marseille 31buts3. Nantes 29buts4.Angers 27buts5. St­Etie re 26buts6.Bastia 25buts—Lyon 25buts8.Rennes 24buts— Sochaux 24buts10.Metz 23buts—Nancy 23buts12. Bordeaux 22buts
1.Marseille 13 buts2.Nantes 16buts—Bastia 16buts—Nimes 16buts5.Nice 19buts
6.Nancy 20buts7. St­Etienne 22buts—Rennes 22buts—Angers 22buts—Reims 22buts
11. Bordeaux 23buts
12. RedStar 24 buts

A LADIFFERENCE
1.Nice + 23buts2. Marseille + 18buts3. Nantes + 13buts4. Bastia + 9buts
5. Angers + 5buts6.Nîmes |..4 buts— St­Etienne + 4 buts8.Nancy + 3buts9.Rennes + 2buts10.Lyon 011. Sochaux =Bordeaux

CEUX DEBORDEAUXGoubet 5butsWojciak 4butsGallice 3butsGiresse 3butsLipo 2butsLattuada 1butDupont 1butAdversaires 1but
CEUXDEREIMSOnnis €butsRico 3butsRichard 2buts

G.Lech. 1butSimon 1butZywicka 1but
DANS LE CADRE NATIONAL

1. Van Dijk (Nice) 15buts
2. Skoblar (Marseille) 13 buts3. Revelli (Nice) 10 buts4. M'Pelé (Ajaccio) 9 buts
5. Kanyan (Bastia) 8buts— Di Nallo (Lyon) 8 buts—  Onnis (Reims) 8 buts—  Kuzowski (Nancy) 8 buts— Edwige (Angers) 8 buts— Marcos (Nantes) 8buts
11. Molitor (Strasbourg) 7 buts—  Vergnes (Nîmes) 7 butsEn

vous conduireau succès
—— Téléphone 47­26­80 —— |

CEUX DEREIMS
Strasbourg 4 Reims 1Reims 2 Nice 3Lyon i Reims 1Reims 0 Nimes 1Nancy 3 Reims 0Reims 2 Bastia 0Rennes 1 Reims 0Reims 1 Paris 1Sedan 2 Reims 0Reims 2 Marseille 1
Valenciennes 1 Reims 2Feims 1 SochauxUNantes 0 Reims 8]
St­Etienne 2 Reims 1Reims 0 Metz 0
Red Star 1 Reims 2FHeims AjaccioAngers 1 Reims 1

CEUX DEBORDEAUX
Bordeaux 1 St­Etienne 1Metz 1 Bordeaux 1Bordeaux 1 Red Star 1Ajaccio 2  Bordeoux 2Bordeaux 1 Angers 2Bordeaux 0 Paris 1
Strasbourg 2 Bordeaux 2Bordeaux 0 Nice 1Nimes 2 Bordeaux 0Bordeaux 6 Sedan 1Lyon 0 Bordeaux 1Bordeaux 1 Bastia 1Nancy 2 Bordeaux 1
Bordeaux 2 Nantes 1Rennes 3.Bordeaux 0Bordeaux 2 Marseille 1
Valenciennes BordeauxBordeaux 1 Sochaux 1

Reims­Nice
EVOIFROINS. 700 05e tee ee 11.038
Reims­Nimes .......…..... 16.391
Nancy­Helms 0 mens es 11.936
Reims­Bastia . 8.772
Rennes­Reims .....… 16.200
Reims­Paris .......... 10.488
Sedan­Reims ............ 6.771
Reims­Marseille  ........ 16.670
Valenciennes­Reims ....…. 4.800
Reims­Sochaux ......... 9.840
Nantes­Reims .......... 16.384St­Etienne­Reims 11.780CR 0da 6.738
Red Star­Reims 9.149

Bordeaux a joué sept fois chez
l'adversaire. || totalise 7 buts à
12 soit à la moyenne, 1 à 1,71.
Reims, chez lui, totalise 8 buts

à 6 en sept matches, suit 1,14 à0,85.
La moyenne conjuguée des deux

moyennes donne Reims, 1,42, Bor­
deaux 092, soit sensiblement
Reims 2, Bordeaux 1.
vveek­end,

de jour comme de nuit
plus de pannes d'argent avec…Distribanque



cuisson parfaite sans surveillance.
(Commandez, elleobéit).

Avec nosAmateurs.f
EUPPORTERS DU STADE DEREIMS
Participez nombreux aux concoursde pronostics des grands quoti­

tiens aidant le football français
par leurs dons hebdomadaires.
“l'Equipe, Le Parïsien Libéré,

Monaco­Sport, Le Meilleur, et le
grand quotidien régional"L'Union".
Non seulement vous pouvez

gagner des millions d'anciens
fra €s, mais vous pouvez faire
cagner la même somme en dési­
cnant le Stade de Reims sur vos
Sulle’ins réponses.
120 millions d'anciens francs

distribués depuis un an dont 65
aux çagna:ts et 65 aux clubs.
"Les concours­foot" Des jeux

faciles, passionnants, utiles. et
gratuits chaque semaine ; jouez
sur 13 matches de football.
N'oubliez pas celui d'Allez Reims

Gui vous permet de gagner à cha­
que match à Reims, de nombreuxlots “Allez Reims”.
AVEC EUX ABASTIA...
Allez Reims a l'intention d'orga­

niser un déplacement par avion
(départ de Reims) à Bastia le

roupement AllezReims"
dimanche 11 février (aller et retour
dans la journée).
En raison de l'incertitude du

nombre de supporters désirant
effectuer ce déplacement, le arou­
pement des supporters propose
trois formules :1) Avion Fockers, 48 places.
Prix : 590F.2) Avion Viscount turbo pro­
pulseur, 60 places. Prix : 520F.3) Caravelle, 99 places. Prix
459F.
Dans ces prix sont compris le

transport evion de Reims àReims,
le transfert de Poretta à Bastia et
au stade de Furiani et, après le
match, retour à Poretta en car,
l'entrée au stade et éventuelle­
ment un petit déjeuner et un repas
froid dans l'avion.
Les personnes intéressées sort

priées de s'inscrire ou siège, 8,
rue Buirette le plus tôt possible ete toute façon avant le 10 janvier
dernier délai.
Le dénlacement ne pourra se

faire qu'au cas où au moins un
de ces trois avions sera plein.

C'est dans uze salle bien garnie
que s'est déroulée la réunion an­
nuelle de la section du Café del'Armée.
Réunion rehaussée par lapré­

sence de MM. Desmenez etLeduc,
qui étaient venus engager le dia­
logue avec ces nombreux suppor­ters. De nombreuses questiors
intéressantes et d'autres un peu
farfelues furent posées à nosdeux
dirigeants, qui se firent un plaisir
d'y répondre aussi clairementque
possible et parfois avec une cer­
taine note d'humour, dont il a le
secret, par M. Leduc. Ce quidé­
clenchait l'hilarité dans la sail”.
Outre la présence de M.Burette,
Président d'honneur d'AllezReims,
du Comité directeur d'Allez Reims,
les sections du Chiquito, duCheval
Blanc, de l'Européen, du Bar des
Suppoters, du Week­end, du Jean­e
d'Arc, étaient représentéas à cetteréunion.

ES RobertRAVI
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 50.82.61 T°YPevSes àGazon

Après avoir remercié MM.Des­
menez et Leduc de s'être trouvés
parmi eux à cette soirée, et leur
avoir souhaité une parfaite réussite
pour cette saison, M. Prin convia
tous ses invités à lever leurcoupeà l'avenir du Stade deReims.Puisse cette sympathique réu­ion se renouveler assez souvent,ce qui contribuerait à renforcer
encore la grande famille duStadedeReims.

Goncours gratuit de Pronostics deFootball
organisé par le Groupement "Allez Reims”!NOMAdresse

ITs’en joue … desmatches
DIXDECEMBRE

Equipe honneur 0 Troyes 0
Bétheniville 0 3" Division 2
Juniors A 11 Coupeville 0
Juniors B 2 Sarlino 4
Schmit Châlons0 Cadets B 9
Minimes A 6 Textile Reims0
Minimes UFOLEP 4  Clairmarais 0
LES 20 BUTS DE LA ’RESERVE”
La réserve professionnelle a aussi

ses ‘’buteurs’’.
Voici les auteurs des butsmar­

qués en championnat de troisièmedivision.
Petrosa 4 butsHehn 4butsSimon 4buts
Schaller 3 butsGalic 3buts
Garnotel 2 buts

NOUVELLESFONCTIONS
Jean­vlaude Darménia est tout

heureux dans ses nouvelles fonc­
tion d'entraîneur des amateurs. 1l

gagner par 4 à 1, étonnant les lo­
caux dont le présidentdéclarait
ne pas comprendre que Reims ne
figure pas en haut du tableau.
QUATRE CADETS ENSELECTION
Quatre cadets opéraient diman­

che dans sa sélection de laMarne
qui joua — et battit — contre la
Hte­Marne à Châlons enCoupeSimard.
Jeannette, promu capitaine, futde loin le plus en vue sur le

terrain, mais son omniprésence
se ternit de deux erreurs en fin
de match, Réel espoir, Jeannette
y gagnerait à ne pas vouloir tropen faire.
Laheurte fut aussi très bon, ainsi

que Gianetta, auteur d’un but sur
une sensationnelle reprise de volée
de vingt mêtres. François, qui ren­tra en fin de match juste pour
inscrire un nouveau but, opéra
avec beaucoup de justesse etméri­
tait bien une sélection sur cette
production, sous l'œil du sélection­
neur de l’équipe cadet de laLigue,
Michel Leblond.y à retrouvé une activité plus en Blessé, Léon Desmenez s'’était

rapport avec son âge — 32 ans —abstenu.
que celle de directeur sportif où il
convient de dire qu'il n'occupait ; ei. 5
les fonctions qu'à titre intérimaire. @ La FFF autorise l'Office à
Une vie plus active, plus près retransmettre en direct toutes les

des joueurs qui l'ont, d'emblée, "eNCONtres de l'équipe de France
admis et c'est pour lui le départ
dans un métier où il pourrait
connaître de­grandes satisfactions.
D'ailleurs, même dans leprésent,il en a puisque son équipe a

obtenu à Arras un succès flatteur.
Appliquant un ’’4­4­2” inattendu

mais imposé par les caractéristi­
ques des joueurs dont il disposait
(les pros Duchêne et Galic étaient
‘’grévistes’’ ce­ jour­là), il la voyait
réaliser une excelente partie et

Prénoms 21550 ueEn «

SCORE DUMATCH
)

Numéro de carte de supporter : .....................
2 11 RPPO

NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :
Découpez ce bon et déposez­leavant le coup d'envoi dumatch

aux guichets spéciaux chaussée Bocquaine et Tilleuls. Si
vous ne faites pas le concours pourREIMS­BORDEAUX
vous pourrez le faire avec ce même bon pour unautre
match en le précisant et en le faisant parvenir au siège du
Stade de Reims, 8, rue Buirette avant lematch.LON

Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire :

Distributeur d'engraisLELY
Tracteurs DEUTZ ­
Moissonneuses­batteuses GRAUD

Dépôt Jean de BRU pour leNord­Est

| (C9)
(x) Indiquer le nom du club adverse.

Mc­CORMICK International

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSESJ
­  Pulvérisateurs BERTHOUD —Bennes BRIMONT ­

A ainsi que la finale de laCoupe
| de France. En outre, elle pourra
donner son accord particulierpourles autres rencontres de laCoupede France, les rencontres de
Championnat, les rencontres eu­
ropéennes et les rencontres deséquipes de France «Espoirs »,
« scolaires », « juniors» et «ama­
teurs».
© |! est prévu que les retrans­

; missions pourront avoir lieu endifféré.
C’est avec une douloureuse

surprise que l’on a
semaine, la mort du

docteur Serge Batteux, dans
sa propriété deGueux.
On sait ce que SergeBatteux

avait apporté au football. avec
talent et avecpassion.
Joueur au Stade deà Epernay et à

appris,ceite

Reims,St­Quentin.
Dirigeant au Stade deReimsil en fut le président

technique il n’y a pas très
longtemps il avait pris du
recul avec le football qu’il
continuait cependant à suivre
d'un peu plus loin et qu’il
ne pouvait abandonnerparce
qu'il avait tenu une place
immense dans sa vie.\ sa famille, ’Allez Reims”
présente ses condoléances les
plus attristées.

if

ACOBSENGABY
Enjambeurs LOISEAU

\YAOURTS

fromages frais

HOTEL­­BAR
TABAC ­:­ JOURNAUX®
Section "Allez Reims”®
14, rue de NeufchatelR­E­1­M­8
Téléphone 47.41.53

Toutes Transactions Immobilières
Fonds de Commerce
Gérance d'Immeubies

Albert NIGLOT
« L'ARBITRE COMMERCIAL»
Membre de la Chambre
Syndicale desAgents
Immobiliers Mandataires
en Fonds de Commercede la Champagne

38, Rue de Vesle ­ REIMS
TÉL. 4732 5

Adhérent à la Caisse de
Garantie de la FNAIM

Garantie des fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle

Téléph. 47­78­83 et 47­80­81



LeRestory
RESTAURANT «­BARSelf­Service

Salle pour banquets
"AllezReims”Section

3 et 5, rueDieu­LumièreR­É',[..M.­S
Téléph. 47.71.04

Où DINER après le match ?

"ALLEZ REIMS” ||
1, boul. duGénéral­Leclerc
51 ­ REIMS ­ Tél.47.27.74

Faites confiance à unSPECIALISTEDEMENAGEMENTS
TER AUNAS2 0,048FLÉCHEMER

10,rue Landouzy ­ . 47.64.55)
26, rue Géruzez ­ ; 88.06.15REIMS

BAR Non, pas tout à fait

FRieNaez­vous avec
Georges LECH

Notre
fournie cette saison avec
professionnel rémois.série d'interviewsest bien |

l’effectif |Rendez­vous avec”
l’accroissement de

Aujourd'hui, c’est Georges Lech qui est devant nouset si notre conversation constitue un peu le pendant decelleque nous eûmes la saison passée avec son frère
Bernard, elle n’en apporte pas moins quelques anecdotes
inédites qu’il vous plaira sans doute de connaître.

Vous êtes lensois, n'est­ce pas ?Pour mon premier contact avec
: je suis

né à Montigny­en­Goële, à quel­
ques kilomètres de Lens. De ce
village, je me souviens surtoutde mes cousins à travers lesrues, les corons. Parce que c’estun pays de mines. Mon pèreétait mineur. Il était venude
Pologne à six ans, mes grands­
parents cherchant du travail.

—0—
Les corons, c’était votre
décor ?Oui ce sont des jardins en

face des maisons. Lesmineursy planent leurs pommes deterre. Mon père avait planté
dans le sien des buts de foot­ball. Il nous apprenait à jouer.Il avait joué lui­même dans
l'équipe de Fouquières­les­Lens.
Il a été notre premier initiateur,à Bernard et à moi. Il nousapris vers quatre ans, nous a
fait jongler, tirer. D'ailleurs, il
nous emmenait voir lesmatches
à Lens sur sa bicyclette, l’un surla roue avant, l’autre sur le
porte­bagage arrière. Il se tapaitles dix kilomètres aller­retour
comme ça. ’—o­

Le football vous passionnait
déjà ?

Ce n’était pas une passion, mais
une distraction. On y jouaitdans
les corons, ça passait le temps.
On était les ”caïds” avec mon
frère, on formait les équipes.—0—Ensuite,à Lens?
Non, pas encore : nous avions
un cousin à Billy­Montigny qui
tenait absolument à nous faire
jouer là­bas dans le club des
’carabiniers”. C'est un footbal­
leur sochalien de la grande épo­que, Irigaray, qui entraînait.

vous y avez joué

lui, il m'a ”’eng.” "Toi, ça
m'étonnerait que tu  saches
jouer !”. Dans ma hâte, j'avais
laissé la languette de mes chaus­
sures à l’extérieur !…
Une autre fois, on était ‘parti
avec Bernard jusqu'à Billy­Mon­
tigny avec nos sacs à dos et en
arrivant, il me manquait une
chaussure de football. Je l’avais
perdue en route. J'ai fait tout
le chemin en sens inverse : elleétait tombée à mon départ,
devant chez moi !

—0—
Et vous partez avec Bernard
à Lens ?Non des délégués de Lensétaient en effet venus nous

chercher, mais ma mère n’a pasvoulu laisser partir mon frère.Elle trouvait qu’il était trop
jeune. C’était dommage parce
qu’on s’entendait déjà bien surle terrain, tous les deux.Moi,
j'arrivais sur le stade où j'allaisvoir les matches quelques an­
nées plus tôt. C’était formidable.
J'étais cadet doublement sur­
classé et je jouais avec les
amateurs. C’était la bonnevie
j'étais chaudronnier et onm’em­
ployait à souder dans lamine,
en haut. Je partais le matin de
chez moi et je rentrais le soir.Je mangeais aux galeries. Je
n’avais plus d’heure stricte pour
le repas. Je m’organiseis àma
guise, c’était une vie plus libre,
plus indépendante quicommen­çait…

—0—
Et puis, vous jouiez.…

J'étais dans l’équipe amateur.
Le dernier match de la saison,
l'entraîneur des pros, Jules
Bigot, m’a fait faire unemi­
temps en match amical contre
Lille, à l'aile droite.

II vous a donné votrechance.
Non, c’est au milieu de la sai­son suivante que le nouvel en­traîneur des pros, M. Fruchartm'a donné ma chance. C'étaitcontre Marseille, àMarseille.
J'avais à peine seize ans et jeme souviens de ma sortie du
tunnel quand j'ai vu ce stade
bourré de monde !
Nous avons fait match nul, deuxà deux et notre avant­centre
Oudjani a marqué les deux buts.Mon match ? Je ne m’ensou­
viens plus. Mais M.Fruchart
m’a conservé sa confiance. Pen­
darit sept ans ! C'est lui quim’a
sorti. Je jouais ailier droit.
Après, mon frère est arrivé,avec Krawczyk et Hédé.On
avait une équipe très jeune, tropjeune.
Mes parents venaient nous voirà chaque match, Lens était un
bon club, on était heureux.

——{}
Surtout que vous avez étéinternational.

Ça s'est fait avec une partdechance. M. Verriest qui étaitnordiste et sélectionneur m'’a­vait retenu pour France B ­Hollande B. Comme le match
avait lieu à Lens, j'ai été très
encouragé par le public et çam'a bien aidé. J’ai été retenucomme remplaçant de FranceA
contre la Bulgarie. J'avais dix­huit ans. C’était au Parc desPrinces. On avait été réuni àRueil pour une période de pré­
paration et j'étais très heureuxet très décontracté. Je jouais autennis. Nous attendionsKopaqui jouait un match avec l’é­
quipe du reste du monde contre
l’Angleterre, mais qui avait un
petit différend avec MM.Ver­riest et Guérin. Raymond est
arrivé, a discuté un instant etest reparti.
Aussitôt, on nous a réunis eton m'a appris que c'était moi
qui allais jouer à l'aile, à côtéd’Herbin ! On a gagné trois à
un, or il nous fallait justement
deux buts d’écart pour nous
qualifier en Coupe dumonde.
Enthousiasme général, toursdepiste en portant Verriest en
triomphe. Vous parlez d’uneambiance.
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Venons­en unfamilial.peu au plan
Vous êtes marié.

Oui, mon mariage a eu lieu pen­dant ma dernière saison à Lens.J'ai connu ma fiancée, Marie­
Thérèse de feçon assez curieuse.
Elle avait des amis qui aimaientbien le football et étaient venusà Lens voir unmatch.

Tu dois connaîtrefrères Lech lui dirent­ils.
vas nous les présenter.lesTu
Marie­Thérèse ne nous connais­sait pas : elle n'avait jamais vuun match ! Mais courageuse­
ment à la fin du match, avec
ses amis, elle a essayé de nous
faire parler. Ça a mal réussion avait perdu un à zéro et
j'étais de mauvaise humeurje les ai envoyés ballader. Le
hasard a voulu qu’une heure
plus tard, on les rencontre en­
core à la buvette. Alors, on a
causé. Puis on s'est vus, revus.
Nous avons une petite fille, San­
drine, qui a trois ans et qui est
née à Sochaux.

—0—
Ah ! Oui, il y a aussi So­
chaux ! Vous quittez done

On était descendu en seconde
division et en fin de saison,on
ne m'’avait rien dit. J’étais partien voyage de noces aux Baléa­
res. A mon retour, à l'aérodromede Lille, Bernard n’était pas là
et j'étais tout surpris. On m'’ap­
prend alors qu’il avait été trans­
féré àNancy.
Alors j'ai dit "Puisque
comme ça, je pars aussi”.
Ça a traîné jusqu’au jour où
Bernard qui était à Nancym’a
téléphoné : ”j'ai lu sur le jour­
nal régional que Sochaux aime­
rait bien t’avoir…” Alors, jemesuis mis en rapport avecSo­
chaux. Ça s’est fait très vite,mais j'ai mal commencé. Sans
entraînement, je suis allé jouerà St­Etienne. Ça a duré neuf
minutes, jusqu'à mon entorsedu genou droit. Alors là, j'enai eu pour six mois à me
remettre. Mais j'ai quandmêmeun bon souvenir de Sochaux.
C’est un bon club, sérieux, so­
lide, bien organisé.

c’est

Mais vous voulez retrouver
Bernard ?

Sûr, ça m'aurait plu. Lors d'un
match à Sochaux, en fin de
saison précédente, M. Fruchart
m’en avait glissé un mot, mais
mon contrat n’était pas au bout.Je suis resté encore un an,
juqu’'à ce que M. Marion me
rappelle ma promesse. Ace
moment là, j'étais libre.


